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Évêque de Viviers

,,MONSEIGNEUPý,

Il y a uÙ an, à pareille époque, Votre Grandeur daignait

bénir un travail que j'entreprenais, sur son désir et à la

demande des excellentes sours de la Présentation. Cette

bénédiction- a été lumineuse et féconde. Aujourd'hui la

Vie de la Révérende Mère Saint-Maurice est

achevée.

Permettez-moi, Monseigneur, de vous l'offrir.

La Vie d'une femme forte ne peut être dédiée qu'à un

homme de caractère. Celui-ci est, il est vrai, aussi rare, de

nos jours, que l'était celle-là du temps de Salomon. Mais la


